

	Des perspectives possibles pour aider les élèves en difficultés



Différenciation pédagogique, définition :

· Différencier, c’est mettre en oeuvre un ensemble diversifié de moyens d’enseignement et d’apprentissage afin de permettre à tous les élèves d’apprendre et de progresser.
· En d’autres termes, différencier signifie analyser et ajuster ses pratiques de même que l’environnement d’apprentissage afin de tenir compte des particularités des élèves au regard d’un objet d’apprentissage particulier.
· La différenciation pédagogique n’est pas une fin en soi mais un moyen.
· Le but de sa mise en place est de lutter contre l’échec scolaire, d’amener chaque élève à aller le plus loin possible au maximum de ses potentialités.
· La différenciation  pédagogique est sous tendu par un postulat : le principe d’éducabilité selon lequel tout enfant est éducable et peut réussir à progresser dans ses apprentissages, lorsque des adultes bienveillants et attentionnés le soutiennent et  l’accompagnent pour aller au-delà de sa zone proximale de développement.

Une piste possible pour différencier : Marc Prouchet propose d’intervenir sur les différents moments sensibles d’une séance.

L’entonnoir de Marc Prouchet  présente les  dispositifs d’adaptation  d’une séance,  qui vont concerner trois moments importants, trois moments phare de la séance : l’entrée de séance, la réalisation de la tâche, la sortie de séance.
Il va s’agir pour l’enseignant, en revisitant son format de séance,  de  permettre à tous les élèves d’accéder aux apprentissages proposés et de progresser


1. En début de séance, l’enseignant met en place des gestes de tissage et de déminage pour favoriser la dévolution de l’activité aux élèves : 

· L’enseignant fait référence en début de séance à des supports,  pour se souvenir, avec les élèves,  de ce qui a été fait lors de la dernière séance, de ce qui a été appris, ceci  afin d’introduire les élèves dans la séance. Cette reconvocation des acquis nécessaires peut se faire collectivement, après une courte phase individuelle, en petit groupe de travail. Pas plus de 7 min.
· Le maître précise ensuite les objectifs d’apprentissage, explicite les enjeux de la séance.
· Il précise le déroulé de la séance.
· Il donne la consigne à l’oral, par écrit, il l’explicite, donne des exemples, et fait expliciter par les élèves le but de la tâche, les enjeux de l’effectuation de la tâche,  il précise les liens qu’entretient la tâche avec les acquis précédents, il décrit avec précision le milieu de la situation (avec quoi et à partir de quoi on va faire la tâche). Il donne une feuille de route précise, anticipe avec les élèves  la réalisation de la tâche, planifie l’activité avec les élèves.
· Il peut demander à des élèves de déminer la tâche à partir de leurs représentations, conserver une trace de ces déminages au tableau pour pouvoir y revenir (Utiliser ces traces comme balises (tâches à venir) ou comme écarts (cf bilan de fin de séance ou de séquence)).
· Il pointe les obstacles, les « risques » d’erreur auxquels cette tâche confronte (anticipation sur les obstacles, les recours possibles, convocation de méthodologies adéquates, utilisation d’outils disponibles dans la classe,…)

Certes ce temps peut être long pour les élèves qui comprennent tout mais on fait le pari ici que ce début de séance va  les aider à structurer leurs apprentissages.
En revanche, pour certains  élèves en grandes difficultés, cela peut être difficile d’être réceptif au sein du grand groupe, on peut alors proposer ce même travail au sein d’un groupe plus restreint.


Des sas proactifs peuvent être proposés en amont de la séance à certains élèves : On prépare certains élèves à mieux s’ancrer dans la séance grâce à différentes aides proactives, qui se dérouleront en amont de la séance.

· le sas passerelle : L’enseignant aménage les conditions d’accès à la situation, de réalisation de la tâche, du déploiement de l’activité requise dans la séance à venir.
             L’intention est d’aménager une passerelle pour « monter à bord » de la séance.

· Le sas  faire/refaire : l’enseignant fait « effectuer » la tâche qui sera ré-effectuée dans la séance à venir. L’intention est d’aménager les conditions qui permettront à l’élève de prendre de la distance. 

· Le sas  « fil rouge » : L’enseignant propose une tâche ou une situation relevant du même enjeu (compétence, objectif) que celui de la séance à venir. Il reste que, au cours de celle-ci, l’élève rencontrera une tâche inconnue. L’intention est d’aménager des « pas de côté » susceptibles de dégager l’essentiel des accessoires.

2. Réalisation individuelle de la tâche :

· Lors de l’entrée en tâche individuelle, certains élèves ne réussissent pas à se mettre au travail. On peut alors proposer différents dispositifs pour accompagner ces élèves :
Lorsque les élèves se mettent au travail, le maître accueille  les demandes explicites d’aides de la part de quelques élèves : trois chaises  autour d’une table sur laquelle sont présents des outils susceptibles de permettre à l’élève de prendre pied dans la tâche. Ces outils auront été anticiper avec soin par l’enseignant : table SOS, SAS d’entrée en tâche, pas plus de 10 min

· Pendant la tâche des dispositifs d’étayage adaptés peuvent être proposés.


3. Soutenir l’activité de l’élève durant la tâche :

Arrêt momentané de tâche/ Etat des lieux / Temps collectif … habituer les élèves à effectuer un partage collectif de stratégies, de procédures effectivement convoquées dans la tâche.  On peut arrêter les élèves en cours de tâche individuelle pour effectuer un état des lieux collectif.  Il s’agit de faire présenter à certains élèves leurs procédures, de faire partager un certain nombre de remarques qui sont déterminantes pour la réalisation de la tâche. Enseigner de façon explicite les stratégies : des outils peuvent alors être construits durant cette phase collective.


4. Le retour en tâche : 

Remettre les élèves dans la tâche, munis des outillages construits dans la phase collective précédente. Pour ceux qui auraient terminé, proposer d’autres tâches visant l’atteinte du même objectif.


5. Sortie de séance :

Les élèves adhèrent à la tâche et n’en décrochent pas, ils ont du mal à décontextualiser. Il va s’agir de passer d’une conscience de la tâche à une conscience de ses enjeux (conscientisation des apprentissages).

· Les cailloux blancs du Petit Poucet : il s’agit de permettre aux élèves de refaire le chemin de la séance, de son début jusqu’à sa fin, trace écrite collective, élaboration d’une carte mentale. La Marguerite est un outil précieux pour cela.
· Le pas de côté : il s’agit de faire apparaître aux élèves l’objectif, l’enjeu de la séance, qu’est-ce qu’on a appris, comment s’y est-on pris ? qu’est-ce qui a posé problème, qu’est-ce qu’on a réussi ? A quoi cela va-t-il nous servir ? Une nouvelle situation peut servir de support au pas de côté.
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